
La Bonne Nouvelle de la Résurrection
Dimanche de Pâques : Actes 10,34a.37-43 ; Colossiens 3,1-4 ; Jean 20,1-9

Marie Madeleine,  c’est de grand matin qu’elle se rend au tombeau.  Et  l’évangéliste
note que « c’était encore les ténèbres ». Quels ténèbres? Celles du temps certes, mais aussi et
surtout celles du cœur : la tristesse et le désespoir face au deuil ; puis la peur qui pousse les
disciples à se  calfeutrer, toutes portes fermées. Et l’incompréhension sur ce qui arrive :  la
pierre a été roulée mais on ne sait pas par qui. Le corps de Jésus, on l’a enlevé, pense Marie
Madeleine. Une douleur supplémentaire, pauvre femme !  Tout le monde court à la recherche
d’une lumière.  Pierre voit  le  tombeau vide mais  il  ne comprend pas.  C’est  Jean qui  vient
percer le mystère : « Il vit et il crut ». Puis des témoignages vont venir de la part de ceux à qui
le Christ est apparu après sa résurrection d’entre les morts. 

Depuis lors, les choses ont changé. Les disciples de Jésus sont aussi  sortis de leurs
tombeaux et de leurs ténèbres. Au lieu même où tout semblait s'achever, la vie renaît, la
nouvelle du Christ sorti vivant du tombeau est comme un soleil lumineux dans leur cœur, leur
vie et la nôtre. Oui toute nuit ouvre à un matin. Le Ressuscité vient dissiper les ténèbres des
disciples.

Aujourd’hui  encore,  elles  sont  nombreuses  les  ténèbres  envahissantes,  toujours
menaçantes qui s’étalent à la une des journaux. La violence dans le monde, cette pandémie
qui frappe l’humanité toute entière, la panique qu’elle crée et la course folle aux solutions, le
confinement,  ces  milliers  de  malades  et  de  morts,  la  crise  économique,  le  chômage,  la
pauvreté, etc.  Et en nous, il y a aussi notre propre nuit intérieure. Nous savons combien la
trame de nos vies est tissée d’obscurité, et parfois d’épreuves qui semblent insurmontables.
La mort d’un parent, la maladie qui frappe en pleine force de l’âge, l’accident stupide, la peur
devant l’incertitude sur l’avenir. 

Voilà qu’un homme surgit du gouffre du tombeau pour nous tendre la main. Dieu se
révèle comme le dieu de la vie et non de la mort. Le propre fils de Dieu vient nous relever de
nos  nuits.  L’obscurité  cède  la  place  à  la  lumière  !  L’incroyable  espérance  se  réalise  :  la
souffrance ne gagnera pas, la mort n’aura pas le dernier mot. Un chemin est ouvert même au
cœur de la mort. Nos existences, quelles qu'elles soient, peuvent se remettre debout.

Jean voit les signes, et il comprend. Parce que chez lui les paroles de Jésus ne sont pas
seulement un objet à savoir, mais une lumière pour la vie. On peut être surpris par la mention
de Pierre et Jean qui découvrent le tombeau vide. Pierre ne comprend rien, mais Jean voit et
il  croit.  Ce passage nous rappelle  la  rencontre  du  Ressuscité avec les  disciples  d’Emmaüs
quand Jésus leur reproche leur lenteur à croire à ce qui est consigné dans les Écritures. C’est
certainement pour nous dire que nous avons toujours à mieux comprendre la Parole de Dieu :
la foi n’est pas d’abord une affaire de savoir et de science, mais d’expérience, de rencontre et
d’amour. Nous disons bien de la résurrection qu’il est grand le mystère de la foi ! La foi nous
permet de voir le Christ ressuscité par les signes qu’il pose. 

Et les signes du ressuscité sont nombreux : des personnes qui croient, qui réussissent,
qui se convertissent, qui sortent du deuil, qui s’aiment, qui se rassemblent, qui se réconcilient,
de nombreux catéchumènes baptisés, de nouvelles formes de solidarité, etc. Le pape François
décrit bien cela dans son Exhortation apostolique La Joie de l’Évangile : « La résurrection du
Christ produit partout les germes de ce monde nouveau ». Ressusciter ne signifie pas forcément
acquérir un autre mode de vie, mais faire ressortir les valeurs qui sommeillent en toi, les secouer et
les stimuler. 



Que la Bonne Nouvelle de la Résurrection dissipe nos peurs et nos angoisses, qu’elle
transforme nos vies afin que nous puissions être plus que jamais les témoins authentiques de
l’espérance et de la joie de Pâques.  Je vous souhaite donc, chers frères et sœurs, une joie
profonde dans le Christ mort et ressuscité qui est à nos côtés tous les jours de notre vie.
Portez la joie du Christ ressuscité autour de vous, et avancez avec confiance.


